
Projet personnel et professionnel de l’étudiant : se professionnaliser dès la licence 

Entretien avec Laurence Buchholzer, Maîtresse de conférences en Histoire médiévale, 

intervenant dans le module de PPP en L2 d'Histoire 

Quels sont les objectifs pédagogiques de votre cours de PPP et comment accompagnez-vous les 

étudiants ? 

Au 2e semestre de L1 histoire, l’objectif est de rendre les étudiants acteurs de leur projet 

personnel d’orientation, en cherchant de la documentation et en allant au-devant de 

professionnels. Ils développent ainsi des compétences en matière de recherche, de critique et de 

synthèse de l’information, mais ils prennent aussi l’habitude de travailler sur projet, de respecter 

des normes, de s’adapter aux contraintes des professionnels… Cela leur permet de mettre en 

œuvre, sous une autre forme, les conseils reçus en initiation à la recherche historique. Nous 

espérons ainsi initier une démarche d’exploration que les étudiants auront à poursuivre au cours 

de leurs études, jusqu’à ce que nous les retrouvions au S5 pour accompagner leur poursuite 

d’études en master. 

 

Comment organisez-vous votre cours ? Proposez-vous des activités ? 

Après une présentation en amphi (2h), les étudiants se répartissent en groupes. Chaque étudiant 

participe alors à 2 séances de 2h espacées d’un mois, destinées à accompagner le travail 

personnel. Les séances fournissent également l’occasion de dresser collectivement un bilan des 

compétences travaillées en L1 histoire, d’effectuer des exercices pratiques sur les CV et de parler 

des stages, puisque les étudiants ont un stage obligatoire en L2. Comme l’expression française est 

une compétence fondamentale dans nos diplômes, nous intégrons dans le PPP un auto-

positionnement et une formation au français en recourant à écri+ (https://ecriplus.fr/). 

 

Selon vous, quels sont les leviers d’amélioration du dispositif PPP ? 

Nous aimerions pouvoir joindre au bilan collectif réalisé lors de la 1re séance d’atelier PPP un volet 

individuel, en renouant avec l’usage d’IBOU, qui permet aux étudiants de s’auto-positionner. Nous 

avions testé la V1 de cet outil, qui nous avait paru très complémentaire du dispositif. 

Dans les tâches d’évaluation, nous sommes gênés par l’irruption de l’IA et la diversité de ses 

usages par les étudiants (lissage rédactionnel, listes bibliographiques, transcription automatique 

d’interviews, confection de fausses interviews de « professionnels »). Nous devons donc rendre 

nos consignes plus explicites. 

Le PPP souffre du turn over des intervenants, pour l’essentiel des chargés de cours et des ATER. 

Leurs interrogations permettent cependant une remise en question permanente de nos pratiques. 

 


